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par transmission oràle, demeurés flottants durant
des siècles, dans la mémoire publique, et fixés par
l'écriture longtemps après les événements. L'his-
toire, au ''oontraire, remonte, par leà témoigiages
écrits, jusqu'à l'époque contemporaine des faits.
Or, c'est par des témoignages de ce genre que
le fait historique de la fdndation du siégo de Saint
Pierre à Rome nous est connu. Papias, dont le
nom ouvre la* lista des écrivains cités !pa le
cardinal Baronius, vivait lans la prémière moitié
du IIe siècle,' c'ef t-à-dife quarante ans seule-
ment aprèsla morT de Saint Pierre. 'Le pr-tre
Oaïus, Saint Denys de Corinthe sont de la'meme
époque. Ils affirment tous la fo idation du siège
de Rome par le" prince rdes apôtres. Nous n2e
sommes donc þoint en face 'd'une'légeûide orale,
fugitive, insaisissable, qui ait .pu se modifier,
se coTronpre, ou s'altérer, daus'la suité des âges.
Papias, éveque d'Hliéropolis,- homme grave,
homme de. tiaditon ' ainsi que le désignait
liaguète li ratïonaliste' pe suepect, conversa
toute sa vie' avec les disciples 'dès apôtres. A
moins donc de tout nier en' histoire, il faut
compter; avec sòn affirmtie."

L'auteur que ý-ôus citez exagère-évidemment,
car puisqu'il s'est écô1é 40 ans de la mort de
Saint Pierre àPapias, votre croyance, strictement
parlant, iepose sur une tradition orale d'au níoifls
40 ans.

Ill faut distinguer, M. le iministre ; notré foi au
siègé de Saint Pierre à Ronie reposesur ý-nne
véritable tradition, connue alors de toutes les
églises, adimise ouvertement par tous les fidèles,
et déjà réalisée parï 'de vénérables *reliques


